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peut-etre sanglotait-il tout simplement,” pensa-t- 
elle, et elle regarda de nouveau les yeux du bebe 
pour voir s’il n’y avait pas de larmes. “Si tu 

vas te changer en 
pore,” dit Alice trbs- 
serieusement, “je ne 
veux plus rien avoir 
a faire avec toi. Fais- 
y bien attention ! ” 
La pauvre petite 
creature sanglota de 
nouveau, ou grogna 
(il etait impossible 
de savoir lequel des 
deux), et ils conti- 
nuerent leur chemin 
un instant en silence. 
Alice commen9ait a dire en elle-meme, “ Mais, 
que faire de cette creature quand je l’aurai 
portee a la maison ? ” lorsqu’il grogna de nouveau 
si fort quelle regarda sa figure avec quelque 
inquietude. Cette fois il n’y avait pas a s’y 
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tromper, e’etait un pore, ni plus ni moins, et 
elle comprit qu’il serait ridicule de le porter 
plus loin. 

Elle deposa done par terre le petit animal, et 
se sentit toute soulagee de le voir trotter tran- 
quillement vers le bois. “ S’il avait grandi,” se 
dit-elle, “ il serait devenu un bien vilain enfant ; 
tandis qu’il fait un assez joli petit pore, il me 
semble.” Alors elle se mit a penser a d’autres 
enfants qu’elle connaissait et qui feraient d’assez 
jobs pores, si seulement on savait la manibre de 
s’y prendre pour les mbtamorphoser. Elle btait en 
train de faire ces reflexions, lorsqu’elle tressaillit 
en voyant tout h coup le Chat assis a quelques 
pas de la sur la branche d’un arbre. 

Le Chat grimaca en apercevant Alice. Elle 
trouva qu’il avait l’air bon enfant, et cependant 
il avait de tres-longues griffes et une grande 
rangee de dents ; aussi comprit-elle qu’il fallait le 
traiter avec respect. 

“ Grima^on ! ” commen9a-t-elle un peu timide- 
ment, ne sachant pas du tout si cette fa miliar ity 


